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9. Et que nom ne tentionsfeint Chrilì,

comme atífii quelques vns àentreux Vont

tenté-, & ont été détruits parlesferpens.

Hers F r ï kE s ;

Les habitans de l'istc de Malte,voyant

S. Paul au sortir d'vn naufrage attaqué

d'vne vipere, se persuaderent que c'étoit

vn méchant homme , coupable d'vn

meurtre, ou de quelque autre grand cri+

me que la vangeance divine poursuivoit

par mer & par terre , ne le laissant nulle

part en seureté , &: apres les flots & les

tempestes de l'vn de ces elemens em

ployant encore contre luy les plus mor

tels venins de l'autre. Sans doute il y eut

de la temerité dans le jugement de ces

barbares- ; d'ávoir ainíi condamné vn

homme fans le connoistre. Mais il faut

pourtant confeís&r , que le principe de

• px leur
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leur discours était bon. Gar ils presupo-

soyent, premicrement,qu'il y a vn Dieu,

qui gouverne le monde,& qui veille sur

le genre humain ; &C fecondementque

ce Dieu est juste , qui hait & vange le

crime , & ne laisse point le pecheur im-

puny- Leur erreur fut d'avoir trop lege

rement applique a S. Paul la qualité de

pecheur & de criminel , & ils reconnu

rent bien tost leur faute, quand ils virent

contre leur attente , que les viperes de la

terre ne firent pas plus de mal a l'Apô-

tre, que les flots de la mer, fa vie étant

sortie entiere de cette seconde avanture

aussi biçn que de la premiere. Mais s'il y

eût de l'erreur en leùr opinion^'errcurde

ceux qui nient la providence & attri

buent les rencontres & les succes des

choses au hazard & a la fortune, est bien

pire & plus criminelle. L'erreur de ceux

de Malte ofFenfoit vn homme;Celle des

autres outrage Dieu luy mefsmcMais l'E-

criture les corrige toutes deux. Car elle

nous enseigne contre le blaspheme des

vns , que Dieu a crée , & qu'il gouverne

toutes choses , & nous instruit contre les

temeraires jugemens des autres que les

maux , qui arrivent aux hommes nje sont

ns-yí' . ' pas
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pas toujours des punitions de leurs pe

chez , la qualité de ceux qui les souffrent

en diversifiant tellement la nature, que

ce qui est aux méchans le suplice de leurs

crimes est quelquefois aux gens de bien,

ou vne épreuve de leur vertu, ou vn salu

taire châtiment de leurs fautes. La sou

veraine sagesse de Dieu sait ainsi em

ployer mesmes choses a divers vsages , &

en tirer des effets contraires. Comme vn

mesme golfe de la mer rouge luy servit

autrefois a sauver les Israelites , & a dé

truire les Egyptiens. Et afin que les appa

rences ne nous fassent confondre les cho

ses, il nous en marque luy mesme les dif

ferences en fa parole, y distinguant clai

rement la diversitéde leurs fins , de leurs

causes & de leurs effets. La relation du

serpent de Malte , qui attaqua S. Paul,

nous apprend , qu'il n'y a rien de si perni

cieux ny de si mortel en la nature, qui

puisse nuire aux saints.Mais l'histoire des

íerpens du desert , qui affligerent les

Israelites nous monstre que Dieu hait&

punit l'insolence & l'ingratitude des pe

cheurs. La premiere nous afîe ure de la

protection de Dieu pour ses fideles ,8í

l'autre de fa justice vangerefle contre les
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rebelles & les incredules. Le serpent pa-

roist dans ces deux histoires , flc dans

toutes les deux il est envoyé d'vn mesme

Dieu ; Mais fdrt differemment selon la

difference des.personnes pour qui il est

envoyé! II attaque S. Paul , il attaque les

Israelites ;Mais combien le succcs en fut

il different ? II détruisit les Israelites , II

ne fit point de mal a l'Apôtre.Il confon

dit les Israelites ,& il justifia S.Paul. II

punit les crimes des vns ; II manisesta

í'innocenee de l'autre. Ge mesme Apô

tre a qui arriva l'vne de ces avantures,

nous presente l'autre dans le texte , que

nous venons de vous liredl est vray qu'el

le vous a desja esté exposée en veuë sur

cette chaire. Mais t'interest de la gloire

de nôtre Seigneur Iesus Christ ne nous

ayant pas permis alors de passer l'illustro

témoignage , qu'elle rend a fa Divinité

fans vous le faire remarquer, ce riche su

jet nous emporta trop de temps pour

pouvoir vous expliquer en la mesme a-

ction l'histoire icy rapportée , avecque

l'enseignement que l'Apôtre en tire pour

nous. C'est ce que nous esperons de fai

re aujourd'huy mes Freres , avecque la

grace du Seigneur que nous avons im-

. plo
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pîorce. Ayant montré dans l'action

precedente, que Iefus Christ le Fils eter

nel de Dieu est vrayement la personne

que tenterent les Israelites , il nous reste

a considerer premierement le peché,que

ces miserables commirent contre ce

souverain Seigneur ; quelques vns deux le

tenterent ( dit l'Apôtre ) puis en second

lieu, la peine que ce peché attira sur eux,

c'est qu'ilsfurent détruits par lessersens; &C

enfin en troisiesme &: dernier lieu l'ex-

hortatió queS. Paul nous addrefle a leur

occasion , que nous ne tentions point Ie-

sus Christ, comme firent autresfois ces

anciens pecheurs. Quant au peché des

Israëlites , Moïse dans le chapitre xi. du

livre des Nombres , d'où l'Apôtre a tiré

cette histoire, nous le raconte exactemét 2r.

avecque toutes ses circonstances. II dit

premierement a l'entrée du chapitre,que

Dieu exauçant le vœu &í les prieres de

son peuple, !uy donna vnc grande victoi

re contre Harad Roy des Cananéens

vers le Mtdy , en fuite de laquelle ils dé

truisirent ses hommes & ses villes a la

façon de l'interdit,& mesme que pour

perpetuer la memoite de cette défaite
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combat , du nom d'Horma mot qui en

leur langue signifioic vnc destruction en-*

ticre.il ajoute qu'en suite* delogeant de

là, ils partirent tirant vers la mer rouge,

tournoyant a l'entour du pays des Idu-

méens.Sur quoy il dit,que le peuple per^

dit courage s'ennuyanr dans ce chemin,

& que son impatience fut si grande, qu'il

s'emporta jusques a des murmures inso

lens contre Dieu , & contre Moïse , luy

criant, Pourquoy »om oí tufiait monter hors

d'Egyptepour mourir dans ce desert ? Car U

p'y a point de patn ny d eau , & notre ame est

ennuyée de ce painfiieger; Us entendent la

manne , dont le Seigneur les nourrit du

rant tout le voyage , qu'ils firent dans le

desert , avant que d'entrer dans le pays

de Canaan ; Ils dedaignent dans la fu

reur de leur dépit ce don de Dieu céle

ste & miraculeux , & i'appellent fausseT-

ment par mepris Vn pain leger,aulieu

que c'étoit veritablement vn pain An

gelique comme yn de leurs Prophetes le

nomme a cause de son excellence. C'est

tout ce que nous lisons dans l'Ecriture de

Moïse de ce peché des Israélites. Et icy

l'on demande deux choses ; L'vne pour

J'inteiligçce de rh|stoirc,qucUe putestrQ
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I'occasion de ce desordre des Israelites; 8e

l'autre pour l'éclaircissement de la paro

le de S. Paul,pourquoy il appelle leur pe

ché vue tentutïo de Dieu, disant qu'ils ten

terent Christ. La premiere question est

aisée a resoudre ; car ce peuple étoit si le-

ger,si ingrat &si enclin a murmurer con

tre Dieu comme il paroist par leur hi

stoire toute pleine de semblables equip-

pées,qu'il n'yauroit pas sujet de s'étóner

qu'il se fust emporté comme il fit dans

cette occasio,quand mesme il n'en auroic

eu aucun pretexte, comme en effet cette

grand' victoire , que Dieu venoit de leur

donner contre les Cananéens , leur li

vrant Harad leur Roy; &son pays & ses

villes , les obligèoit plûtost a remercier

l'auteur de cet heureux succes , qu'a s'en

p!aindre,& a chanter ses louanges avec

que joye^plustost qu'ale blasphemer avec

dépit en vomissant des paroles outrageu

ses contre luy Sc contre Ion serviteur

Moïse. Neantmoins il semble qu'en ce

lieu ce fut de l'ordre, que le Seigneur leur

donna de marcher a ['entour des monta

gnes d'ídumée qu'ils prirent occasion de

se dépiter &de se plaindre.Car enflez de

la victoire qu'ils venoyent de remportee
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sur les Cananeens, ils faisoyent leur con

te d'estre deformais a bout de leur long

& penible voyage, s'imaginant que Dieu

les feroit marcher droit contre les ldu-

méens , qui leur avoyent refusé le paísa

ge par leurs terres,quelque amiablement

qu'ilsTeussent demandé, & que conti

nuant a benir leurs armes, comme il ve-

noit de faire contre les Cananéens , il les

feroit passer surie ventre de cette nation

ingrate & dénaturée , les conduisant pat

là dans le pays qu'il leur avoit promis , 8c

apres lequel ils soûpiroyent depuis si long

temps.Voyant donc qu'au lieu de ce che

min le plus court , le plus aisé , & le plus

glorieux pour eux , le Seigneur frustrant

leurs vaines & folles esperances, & épar

gnant l'Iduméens , & laissant leur refus

impuny , les obligeoit de faire vn long

circuit a l'entour de leurs montagnes , &

de se remettre encore dans les affreuses

solitudes de ses deserts, ce n'est pas mer

veilles que selon ce fier &c indocile natu

rel, qu'ils font paroistre par tout,ils ayent

pris feu dans cette occasion 8C qu'ou

bliant dans la fougue de leur colere bru

tale toutes les graces & merveilles de

Dieu j ils se soyent si indiscretement em-

por
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portez aux plaintes & aux reproches^ Ic

ne m'arresteray pas icy a considerer

l'horreur de leur faute, ny a en examiner

toutes les parties l'impatience, la laíche-

té,i'ingratitude,l'orgueil,la presomption,

l'iníolence, la rebellion, & l'infidelité,la

merc de tout leur desordre. Ces vices

que l'on nesauroit assez exaggerer,y pa-

roissenttous si clairement qu'il n'est pas

besoin de vous les y remarquer. Appre

nons seulement de la veuë de ce tableau

combien est corrompu le fond de nôtre

nature ; & combien elle est seconde en

toutes sortes de pechez &L combien elle

est revesche dure & incorrigible. Car a-

pres tant de bontez & de faveurs que cet

ancien peuple avoit receuës de Dieu,

apres tant de grands & terribles mira

cles, qu'il avoit veus, apres rant de rudes

& épouventables,raais justes &: raison

nables châtimens, qu'il avoit sousterts ;

n'est-ce pas vn prodige incroyable de ïe

voir âpres tout cela aussi peu changé que

si jamais il n'eust senty la puissance de ía

main de Dieu ny éprouvé aucuns effets

de son amour ou de sa colere ? Et ne me

dites point je vous prie , ce que disoyent
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au temps de ces Peres , noui n'aurions sas été

leurs compagnons en tant de mauvaises a-

ctions, qu ìlscommirent ; ny n'eussions

pris part en leurs rebellions & en leurs

pcchez.La chose parle &nous condanne,

& montre assez clairement, que nous ne

valons pas mieux qu'eux; Encore ne say

je s'il ne faut point dire a nôtre honte,

que nous sommes mesme pires qu'eux.

Car certes nous ne pouvons nier,que Ie-

sus Christ qui est au milieu de nous,&

qui nous gouverne immediatement luy

mesme , ne soit incomparablement plus

que Moïse qui les conduisoit ; Nous ne

pouvons nier que nôtre Evangile ne soit;

plus divin , que leur Loy , nôtre manne

plus excellente que celle qui pleuvoir

dans leur desert , nos promesses plus ad

mirables que les leurs , & que les mira

cles enfin que le Seigneur a faits pour nô

tre salut , ne surpassent infiniment ceux

qu'il fit pour leur delivrance, & pour leur

conservation. Et neantmoins chacun voit

par les defauts de nôtre vie combien peu

de reverence nous avons pour Iesus èc

pour fa parole , combien dedaigneuse

ment nous méprisons fa manne , & avec

combien d'impatience nous souffrons ses

épieu
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épreuves, l'avouëquc nous ne sommes

pas tous corrompus , qu'il y a quelques

amcs , qui ayment Dieu , &í qui le crai

gnent & qui cheminent devant luy avec

humilité &: avec respect. Mais la mesme

difference avoit lieu dans le peuple an

cien. Car l'Apôtre ne dit pas qu'ils of

fenserent tous Dieu, Quelques vmd'en-

treux (dit-ii) le tenterent. D'où il est clair

qu'encore qu'a parler generalement on

peut dire,que toute la multitude d'Israël

étoit tombée dans ce peché , il y en eut

pourtant vn bon nombre, qui n'y eurent

point de part i le Seigneur s'étant reser

vé comme il fit depuis au temps d'Elie,

quelques milliers de personnes qui de

meurerent nets dans cette corruption

generale, fans s'infecter par la contagion

des autres. Reconnoiffons donc la per

versité de nôtre nature , &: les violentes

inclinations qu'elle a au mal, & rendant

a la feule grace celeste la gloire qui luy

est deué', de lattachement & de la per

severance de quelques vns dans le bien,

• veillons & nous tenons fur nos gardes,3c

combattons les passions de nôtre chair,

& demandons incelTammentauSeig'neur

le secours & l'assistancc de fa grace dans

tou
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toutes les occasions de nôtre vie.Mais jc

viens a l'autre question,Pourquoy l'Apô-

trc appelle ee peché des Israelites vne

tentation dç Dieu , disant qu'ils tenterent

ChriFi ? Moïse donna bien ce nom a leur

murmure, quand ils luy demanderent de

£.\W.i7.leau dans le desert , leur disant Pottrquoy

*• 7- debatez, vous contre moy ? Pourquoy tentes

vous l'Eternel ? Et il en parle encore en la

mefme sorte ailleurs , quand il leur dit»

t,ay.6. yÛUÍ ne tentereí p0i„f l' Eternel vôtre Dieu,

comme vous íavez, tenté en Majsa. Le Psal-

miste dit bien encore d'eux , quand ils

demanderent de la chair dans le desert,

f^to.'8 °iu tenterent Dieu en leurs cœurs, par

lant contre luy & disant , Dieu pourmt il

nous dresser vne table dans ce desert ? appre-

steroit il bien de la chair asonpeuples? Mais

ny Moise ny David, ny aucun autre des

anciens Prophetes n'a dit qu'ils tenterent

Dieu, quand ils murmurerent & furent

punis de la playe des serpens.D'où vient

donc que l'Apôtre se sert icy de cette

parole pour exprimer ce peché disant

qu'íTs tenterent Christine en quel sens l'en-

tend-il ? Chers Freres, pour resoudre

cette dificulté , il faut considerer ce que

signifie ce mot dans l'vsage de l'Ecriture.

Te//-

1
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Tenter veut dire in generai sonder quel

que chose qui est cachée ; & essayer de

connoistre, quelle est ou la volonté ou la

puissance ; ou la science & capacité d'v-

ne personne ; & ce mot est d'vne fort

grande étenduë ; Car nous treuvons

dans l'Eeriturc , qu'il se dit quelquefois

de Dieu , comme dans les lieux où nous

lisons qu'il tent* Abraham , & qu'il tentc_j

sonpeuplcji Ailleurs il est attribué aux

hommes ; Sc souvent aux demons,quan'd

ils nous solicitent au mal ; d'où vient que

le Diable est simplement appellé A? 7V#-

tateur, & celuy qui tente. Ie laisse-là les au

tres especes de tentation , & ne touehe-

ray que celle dont il est question en ce

lieu, quand l'Eeriturc dit icy & souvent

ailleurs, que les hommes tentent Dieu.Ten-

ter en ces lieux-là c'est faire essay de la

puissance ou de la volonté & science de

Dieu , & tascher de reconnoistre par

quelque experience ce qu'il peut,ce qu'il

veut¥, ou ce qu'il sait. .Ainsi quand les

Israelites demanderent a Dieu, qu'il leur

donnast de la viande dans le sesert * le

Psalmiste dit, qu'ils le tenterent ; parce

que leur intention étoit de savoir parce

moyé jusques où alloit'sa puissáce; ce qui

ne
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ne proccdoit que de *eur incredulite/

Mais encore que les hommes n'ayent pas

cette pensée dans leur cœur, néantmoins

quand ils font les mesmes choses qu'ils

feroyent s'ils l'avoyent en effet , TEcritu-

rc ne laisse pas de dire d'eux , qu'ils ten

tent Dieu i ayant égard au dessein de leur

action, & non a l intention de celuy qui

la fait. Ainsi vous voyez dans les Actes

que quandjAnanias&Sapphira retinrent

vne partie de la somme dont ils faisoyér

don aux pauvres* S.Pierre leur reprocha,

qu'ils tentoyentle S. Esprit ; non qu'en

effet ils eussent dessein de reconnoi-

stre par cet essay si le S. Esprit savoit leur

secret , ou s'il ne le savoit pas; il y a gran

de apparence , qu'ils ne fongeoyent qu'a

la satisfaction de leur avarice & de leur

^ít.W. vanité ; Mais parce que leur action étoit

vn moyen propre a s'en éclaircir, Sí que

s'ils eussent eu cette pensée , il semble

qu'ils n'eussent peu agir autrement que

comme ils firent, de là vient, que l'Apô-

' tre ne feint point de dire, qu'ils ont ten

té le S. Esprit. II faut aussi prendre en

la mesme maniere ce que nous disons

dans nôtre langage commun , que c'est

tenter Dieu que de laisser-là l'vsage des

eau
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casses secondes , &c s'abandonner a des

choies que la feule toute puissance de

Dieo peut faire iciistìr ; comme si quel-

cun vouloit vivre fans manger,ou se gue

rie df'vne maladie fans prendre aucun re

mede; Parce que ceux qui en vsent ainsi*

ne voulant pas employer les moyens or

dinaires & naturels pour parvenir a vne

fin , semblent vouloir essayer si la puis

sance de Dieu est au dessus de celle de la

nature. C'est en ce sens que nôtre Sau

veur prend le mot de tenttr dans la paro

le, qui nous desend de tenter le Seigneur no

tre Diea ; quand il l'alleguc pour repous

ser l'assaut du Teniateu^qu* vouloit qu'il

se jettast du haut du temple en bas ,fous

esperance que les Angesle foûtiendroyéc

& k garanriroyent de tout mal; Delà

vous voyez clairement que c'est tentes

Z)*V»,quede vouloir parvenir a vne fin

autrement , que par les voyes qut y con

duisent , & pretendre a vn effet fans les

moyens, que fa providence a ordonnez*

Enfin c'est encore tenter Dieu ; que d'a

buser de fa patience, &i de la pousser (s'il

faut ainsi dire,) pour savoir jusques où el

le ira ; C'est ce que font les pecheurs im-

penitens qui s'abandonnent au vice , &Ç

( q qui
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qui prenncnt a taschc de faire ce que

Dieu a defendu &C de negliger ce qu'il a

commandé, méprisant également & les

biens , qu'il promet a ceux qui obeiront

a fa volonté , & les maux dont il menace

ceux, qui la transgresseront.Ils font juste

ment ce qu'ils feroyent,s'ils avoyent des

sein de s'éclaircir de la verité de fa pw

videnee, & d'apprendre au vray par leur

experience, fi Dieu a en effet la volonté

de ne point laisser impunies les mes-

chancetez des pecheurs opiniastres &

impenitens. C'est la fin & le dessein de

leur action, &: de leur conduite, a raison

de laquelle on peut dire , qu'ils tentent

Dieu , bien que les personnes , qui agis

sent n'ayent dans l'esprit aucune,pensée

de cette nature, & que peut estre mes-

mes , ils ne songent pour tout point a

Dieu, ny a sa parole , n'ayant autre des

sein que de contenter leurs passions bru

tales, fans penser plus loin.Les Israelites,

qui murmurerent contre Dieu & contre

Moïse ,étoyent evidemment coupables

de ces deux derniers crimes , que nous

avons marquez. Premierement ils rie1"

veulent pas aller en Canaan par lavoye,

que Dieu avoit choisie , ny se conserver

par
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parles moyens qu'il avoit ordonnez, II

voujoit les y conduire par le deserr ; 8c

ils s'en plaignent , criant que c'est vn

chemin, qui n'est bon ,qu'a les lasser , &C

fatiguer , &L a les consumer tous inuti

lement. II ieur avoit assigné la manne

pour leur nourriture. Ils la méprisent , &

disent que c'est vn fain leger , vuide du

suc necessaire pour soutenir nôtre natu

re í; sans force &í sanY,*ertu. Ils eussent

voulu, que Dieu eust agy tout autrement?

qu'il les eust conduits par des lieux com

modes &c delicieux, agreables a la veuè'i

&c abondans en toute forte de biens ; out

fans peine &C fans travail ils eussent trou

vé partout des tables couvertes de vian

des & de friandises. Ainsi les plaintes

qu'ils font, solicitoyent assez clairement

la volonté & la puissance de Dieu a châ-

ger tout l'ordre qu'il avoit resolu dans

son conseil, &í a en prendre vn. autre con

forme a leurs vaines Sc folles convoiti

ses, & signifioient , que s'il ne le fait ils

auront vn juste sujet de- ne le pas croire

aussi bon & aussi puissant,qu'il veut qu'on

le .croye. II est clair qu'agit ainsi c'est

tenter Dieu , au sens que nôtre Sauveur

interprete ces paroleSjT» ne tenterasfoint

q z ft
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le Seigneur ton Dieu. Mais il n'est pas

moins maniseste , que retombant tant

de fois dans les plaintes & dans les mur

mures contre Dieu, ilfembloit qu'ils eus

sent dessein d'essayer sa patience , de voir

quelles en sont les dernieres bornes, &

de reconnoistre par experiences ce qu'il

leur avoit declaré est bien veritable,que

s'il est doux & misericordieux a ceux,qui

luy obeissent, il est juste & severe contre

les pecheurs opiniâtres & impenirens.

C'est donc en ces deux sens que l'Apôtre

dit icy de ces misérables Israelites, qu'ils

tenterent le Seigneur dans le defert. C'est

ainsi a mon avis , qu'il faut aussi prendre

ce mot dans le Pseaume soixante dix

huitiesme, où le Prophete parlant en ge

nerai des rebellions & desobeissances de

ce peuple dans le desert , lis tentoyent

Dieu, dit- il , coup fur coup-, & bórnoyent Icj

saint d'Israël c'est a dire qu'ils entrepre

noyez impudemment fur fa conduite,

le voulant faire agir selon leur fantaisie.

Et là mesme encore parlant de leur poste

rité j établie miraculeusement dans la

terre de Canaan , lisent ( dit-il ) tenté &

irrite le Dieusouverain ; ér n ontpointgar

dé ses témoignages : Et ainsi souvent ail-

leurs,
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leurs , où ce mot se prend pour signifier

l'inlolence des pecheurs, quis'opimârréc

dans le vice & semblent avoir pris a tass-

che de lasser laparience de Dieu,& d'at

tirer ses jugemens fur leurs testes. En ef

fet ce fut là la juste fuite de la tentation

deslfraëlitcs. Sic'étoitce qu'ils deman-

doyent , si leurs plaintes & leurs murmu

res impies tendoyent a reconnoistre par

quelque illustre experience la verité de

fes menaces contre les pecheurs impeni-

tens & incorrigibles,& la puissance insur

montable de fa main a executer fes juge

mens, le Seigneur leur en donna vn ter

rible enseignement. Car Moïíe dir, que

justement ofFencé deIeur insolence,;/ «7-

voya contreux desserpens brâlans , qui mor

dirent lepeuples, fi bien quil en mourut vn

grandnombrç_j. C'est ce que l'Apôire ex

prime en ces dernieres paroles de nôtre

texte ; & ils furent détruits par les Jerpens.

Icy il n'est pas necessaire de decider de

quelle cspece de íerpens étoyent preciíè-

ment ceux , que Dieu envoya contre les

Israelites , si c'étoyent de ceux , que les

Naturalistes appellent des Prejieres , ou

de ceux qu'ils nomment Dipjades, ou de

ceux enfin , que les anciens écrivains

q 3 con
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connoissoyent sons le nom d hydres terre-*

Jires. Chacune de ces opinions a ses au

teurs, & il n'est ny aisé ny important

pour nôtre dessein de juger laquelle est

la plus veritable. C'est assez que nous sa-

chions ce que le nom qui leur est donné

par l'Ecriture,nous apprend,que de quel

que cípece, & nature qu'ils fussent quant

au reste , ils mettoyent le feu dans le

eorps des personnes qu'ils mordoyent;5d

les desscchoyent'ôd enfhmmoyent de

telle forte, que la mort s'en ensuivoit ; le

venin qu'ils jettoyent,étant sec &: ardent

au dernier degré. C'est pour cet esset

que les Ebreux les nomment serpens

brûUns ; & les Presteres des Naturali

stes devoyent estre d'vnc semblable na

ture, puis que ce mot signifie austiW/<aj

en la langue des Grecs ; fans doute oq. ; -

leur donna ce nom parce que leur souffle

&: leur morsure brûloit le patient qui en

étoit blessé. Ce que dit Moïse, que Dieu

envoya ces serpens contre les Israelites,

montre que lelieu du desert , où ils é-

toyent alors , en étoit exempt & qu'ils y

vinrent d'ailleurs , la voix de Dieu , a qui

toute la nature avec ses elemens & ses a-

nimaux obe'j't sans resistance , les ayanç

fou-
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soudainement conduits au lieu, où cam-

poyent ces rebelles pour executer sut

eux le jugement qu'il avoit rendu contre

leur crime. Ses ordres furent si bien

suivis , qu'en peu de jours il mourut vn

grand nombre de coupables. Ils avoyent

tenté Dieu ; & ils apprirent a leurs des-

pés par vne funeste experience,qu'il n'y a

rien de plus vray, que ce que nous ensei

gne fa parole de fa justice & de fa puis

sance ; que quelque grande que soit sa

patience, il ne laisse pas d'accabler enfin

ceux qui en abusent ; & qu'il n'y a point

de lieu si desert ny si écarté, qui ne luy

fournisse quand il veut des instrumens

propres a les punir.La justice de Dieu pa-

roist aussi dans cette exécution.Le crime

de ces ingrats étoit grand & extraordi

naire -, Leur suplice le fut aussi ; vne mort

tres-doulourcufe ,vn feu secret, que la

vertu d'aucun remede ne pouvoit étein

dre, leur brûlant le dedans du corps, &:

les consumant dans des tourmens ef

froyables. Ils avoyent dédaigné la douce

& vivifiante manne de Dieu ; & il les

repeut d'vn venin mortel. Us avoyent af

filé leurs langues comme des serpens,par

lant insolemment contre le Seigneur &c

q 4 son
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- son serviteur Moïse , & des serpens veri

tables ouvrirent leurs gueules & aiguise

rent leurs langues & leurs dents coo-

H°- tr'eux pour les punir. lls avoyent repandu

le vernit de vipere caché dans leurs Icvres,

& ils receurent le venin des serpens brû-

lans,dans tout leur corps. Voyez pe

cheurs; combien font tristes &í funestes

les effets du peché.La grace &: la puissan

ce de Dieu avoitfait de ce desert vn pa

radis pour les Israelites, en ayant chasse

tout ce que la nature y produit ou y nour

rit de nuisible a la vie humaine. Mais la

rebellion&le blaspheme de ces ingrats le

changea en vn enfer; y attirant vne mul

titude de serpens, qui comme autant d e-

xecuteurs de la justice divine leur y fai-

soyent souffrir les peines de leurs crimes.

L arche , & la nue , &: la colomnc & la

manne ne leur servoyent plus de rien i

Leur peché les avoit dépouillez de tou

te la protection , que ces sacrez symboles

de la presence & de la grace de Dieu , a-

voyenr accoutumé de leur donner cy de

vant. Pecheurs, Gardez vous de leur cri

me , si vous voulez vous garentir de leur

malheur. C'est le fruit, Freres bien ai

mez * qnp l'Apôtre veut que nous tirions
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de leur exemple, Ne tentons foint Chri'sí

ídit-il) comme aujii quelques vns deux £ant

tenté, & ont été détruits parles serpens. Imi

tons la sage addresse des medecins ; qui

ont feu de la vipere faire vn contrepoi

son excellent. Faisons nous des serpens

biûlansde ces anciens Israelites, vnre-

mede contre le vice, la plus pernicieuse

de toutes les maladies. Servons nous de

leur venin & de tout ce qu'ils avoyent

de plus horrible , comme d'vn puiíîant

preservatis contre la contagion de ce mal

mortehNe me demádez point comment

cela se pourra faire, étant auflì éloignez,

que nous sommes,des temps &: des lieux,

où ces serpens se treuvoyent parmy ks

Israelites. Vous ferez ce que j'entens fí

vous considerez avec foy & attention

l'exemple de ces anciens pecheurs , iì

vous remarquez combien promptement

leur faute fut suivie de sapunition;sivous

examinez toutes les parties de leur su-

plice, leurs serpens, leur vfnin, leur fous

fie, leur morsure, le feu qu'ils allumoyent

dans tout le corps de ces miserables, la

flamme qui les devoroit, les douleurs ai

guës & tranchantes qu'elle leur causoir,

Pensez que ç'eft vne vive image de la

 



25° 'SlRMotí VIL

peine que souffriront inevitablement

tous ceux qui auront tenté Iesus Christ.

Nc m'alleguez point , que vous estes du

peuple de Dieu , que vous avez été lavé

de son eau ; que vous avez participé a

son pain ; que vous avez écouté & leu

fa parole, & frequenté fes saintes assem

blées. Ces Israëlites avoyent en leur

temps les mesmes avantages , que vous

avez aujourd'huy, comme l'Apôtre nous

l'a representé luy mesme des le commé-

cement de ce chapitre. IIs avoyent été

battisez sous la nue, & dans la mer, où ils

passerent. Ils avoyent beu du rocher my

stique, & avoyent mangé de la manne.

Us s'appelloyent l'Israël de Dieu ; & a-

voyentouisa parole , &de la bouche de

son serviteur & de la sienne propre, & a-

voyent vescu au milieu d'vne infinité de

miracles. Mais avec tout cela ils nc lais

serent pas de perir , de la plus vilaine &

de la plus cruellrmort , qui se puisse dire,

étant miserablement consumez par lc

souffle &: par la morsure des scrpens. Fai

tes donc état que si tous ces avantages

fur lesquels vous vous appuyez , ne vous

empeschent pas de commettre leur pe

ché , ils ne vous empescheront pas non

plus
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plus de souffrir leur peine. Mais afin de

mieux comprendre la forme & les rai

sons du devoir, a quoy l'Apôtre exhorte

icy les Chrétiens , considerons distincte- •

ment quelle est cette tentation de Iesus

Christ qu'il leur defend , & quelle cette

destruction par les serpens, dont il mena

ce les desobeïslans. Plusieurs des anciens çhr ^

Docteurs,que l'on nomme les Peres, in-o«*w.

terpretent ce passage,comme si S.Paul en rÍKoda*

nous diíant, que nous ne tentions point

, Iesus Christ , nous vouloit simplement

defendre de demander des signes, c'est

a dire des miracles au Seigneur; qui étoit

la maladie des íuiss,comme nous i'appre

nons dans l'Evangile, où leurs Seribes & mmA.

leurs Pharisiens pressent nôtre Sauveur

de leur faire voir quelque signe du ciel ;

& vous savez ce qu'ils luy disent ailleurs,

Quelsigne fa/s tu afin que nom voyos & croyos &*» $.

en toy ì Et l'Apôtre dans cette epître nous

donne cette humeur de vouloir des si

gnes,pour vne marque particuliere a cet

te nation. Les Iuifs (dit-il) demandent des t c„r.

signes-, ér les Grecs ( c'est a dire les Payens) 2:.

cherchent ot* veulent de lasageffcj.l'avouc,

que c'est tenter le Seigneur, que de de

mandes des signes ; & je ne nie pas , que
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cette parole ne se prenne souvent en cc

sens dans l'Ecrirure & dans le langage

du peuple de Dieu ; D'où vient, que le

Roy Achaz, refusant l'ofFre que Dieu luy

faisoit de luy donner le signe qu'il vou-

droit , pour l'asscurer de la verité de sa

Efiue 7. prorneffe . Non, dit- il; le nendemanderay

point&ne teteraypoint le Seigneuncomc fa

chat bien que c'est le téter que de luy fai

re vnc pareilledernande.il est vray,qu'a-

pres les miracles de Iefus Christ & de fes

Apôtres , & fur tout apres le grand signe

de Ionas,c'est a dire,apres la resurrection

du Seigneur , faite par fa propre venu,

trois jours apres fa mort,le plus grand de

cous les miracles, qui ayent jamais été

veus dans le monde ou dans l'Eglise,c'est

vne marque toute maniseste d'vne incre

dulité inexcussable,quede demander en-

^ffëav eorc ^es %nes * ®nPeut di?ei dit S. Augu-

D.c.s.i,t. stin , qùavant que le monde creust les mira

cles étoyent necessaires pour lefaire croire.^.

Maintenant que le monde a creu , celuy qui

demande encore des prodiges pour croire b eft

luy mcfme vngrandprodige de demeurer in-

credule, lors que le monde mefme croit. D'où

paroist pour vous le dire en passant,com-

bien font defraisonnables , ceux qui nous

/ de
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demandent des miracles. Car puis qu'ils

ne peuvent niór,qae la divinité de la do

ctrine Chrétienne n'ayt été abondam

ment prouvée & justifiée par les mira

cles du Seigneur & de ses Apôtres ; qui

ne voit, que nous n'en avons point de

besoin , ne faisant profession ny de croi

re ny d'enseigner aucune autre doctrine

que la Chrétienne ? fi ma doctrine a été

enseignée par les Apôtres , les miracles

quand nous en aurions seroyent super

flus. Ceux des Apôtres suffisent pour con

firmer ce qu'ils ont enseigné. Et si ma

doctrine est autre , que la leur , les mira

cles , quand j'en aurais plus encore que

l'on ne m'en demande, me seroyent inu

tiles; puis que les Apôtres anathemati-

sent tout cc que l'on enseigne outre ce

qu'ils ont evangelisé aux premiers Chré

tiens, fust ce queleú d'eux,fust ce vri An

ge du ciel qui l'enfcignast. Ainsi les mi

racles font tout a fait hors de cette cau

se ; qui ne- sont ny necessair.es pout au

toriser ma doctrine si elle est Apostoli

que, ny capables de la confirmer fi elle

ne lest pas. Toute la question est de sa

voir si mes enseignemens font autres que

ceux des Apôtres ; si le Dieu , le Christ,

les
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les sacremens , les services & les autres

articles que je crois , leur ont été incon

nus ; s'ils sont nouveaux & de mon in

vention , comme on les en accuse i ou íi

ce sont les mesmes que ces premiers mi

nistres du Seigneur ont annoncez. I'a-

vouë donc que c'est tenter Dieu , que de

demander encore des signes pour cori-

firmer la doctrine Chrétienne ; C'est vn

témoignage maniseste,que l'on doute dé

fa verité ; ce qui est indigne d'vn Chré

tien Si n'est digne , que d'vn infidele ; íí

bien qu'en parlant generalement U de-

fence de tenter le Seigneur comprend auílì

celle de demander des signes. Mais bien *

que cela soit vray , ce n'eít pourtant pas

a mon avis , ce que l'Apôtre entend

principalement en ce lieu. Ce sens

ne s'ajuste pas bien a lexemple des an

ciens pecheurs d'Israël, qu'il meticy en

avant, & auquel comme au vray patron

de sa pensée , il faut rapporter & regler

l'exhortation qu'il nous fait. Car nous ne

lisons pointque ces pecheurs, qui furent

détruits par les serpens eussent demandé

vn signe. Nous avons montré que ce que

l'Apôtre dit , qttils tenterent ebritt consi

ste en deux choses , l'vae qu'ils méprise

rent
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rent la voye par où Dieu les conduisoic

en Canaan ; & fautre en ce qu'ils abu-

soyent de la patience , continuant dans

leur des-obeïííance , & retournant enco

re a leurs plaintes , & a leurs murrriurcs.

Puis donc quel'Apôtrc nous defend de

tenter Christ, comm-e ils le tenterent ; il

est clair, qu'il entend que nous nous gar

dions bien de ces deux pechez, qu'ils

commirent. II est vray, que la difference

de l'état, où nous sommes , d'avec celuy,

où ils étoyent, empefche que les fautes

des Chrétiens, qui tentent le Seigneur,

ne soient entierement mesmes que les

leurs , mais non qu'elles ne soyent mes

mes par analogie & a l'égard du rapport,

qui se trouve entre elles. Le defert où ils

voyageoyent étoit la figure de la condi

tion, où les Chrétiens vivent sur la ter

re ; & le pays de Canaan,où ils alloyent,

étoit le type du Paradis où nous aspi

rons. La maniere , dont le Seigneuries

conduisoit dans ce voyage , reprefentoic

la façon dont il nous gouverrte pendant

que nous sommes sur la terre. La voye

qu'il nous a marquée pour nous condui

re en son royaume c'est la sanctification

& la croix, C'est donc tenter Dieu de

• pre
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pretendre d y aller sansj'vnc ou sans l'au

tre. D'où s'enfuit qaè ceux là premiere

ment font coupables de ce grand peché»

qui s'abandonnent au vice dans la profes

sion du Christianisme ; voulant que Dieu

les fauve fans qu'ils fe soucient de tenir

le chemin du falur. Car comme c'est le

tenter, que de vouloir vivre fans sc nout-

rir, & fans vser des moyens qu'il nous a

ordonnez pour lefoûtien de nôtre vie,

c'est commettre le mesme crime & en

core dans vn sujet infiniment plus im

portant, que de pretendre au salut en ne

gligeant l'étude & les exercices de l'in-

nocence , de la pieté , & de la sainteté,

l'vnique moyen que Dieu a étably pour

y parvenir, l'en dis autanr de ceux , qui

s'ennuyentdes disciplines du Pere cele

ste,qui treuvent fa croixinfuportable, &

qui aymentíî fort le monde & la chair,

qu'ils pensent a quitter l'Evangile des

qu'ils le voyent menacé des desfaveurs,

&des vexations du monde; comme co

Demas a qui l'amour du present siecle fie

abandonner S. Paul prisonnier de Iefus

Christ. Leur cœur murmure contre le

Seigneur , & fe plaint de ce qu'il les a en

gagez dans vn dessein si facheux , &c luy

die
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4it comme les Israelites autresfois,Pour-

quoy nous as tu fait monter hors d'Egyp

te s pour nous faire mourir dans ce de-

íert ? Que ne nous laiíîois tu dans le

monde où nous étions a nôtre aise,hois

des peines & des craintes,où nous vivons

pour La profession de ton nom ? le rap

porte encore là mesme le mortel dégoust

de ceux qui dédaignent la parole, de

Dieu , la manne du nouveau peuple,

qui la calomnient de n'estre qu'vn pain

leger , & vne viande creuse , qui en mé

prisent i'ouïe,la lecture & la meditation,

ou qui ne jugent pas qu'elle suffise pouc

donner &: entretenir la vie celeste,si l'on

n'yajoûte les traditions des hommes soif

anciens soit modernes , leurs devotions

& leurs cultes. Et dans ce nombre ceux

là tentent Dieu bien ouvertement , qui

n'étant pas capables de discerner ou d'en

tendre , ny mesme le plus souvent de li

re les volumes pFesque innombrables.qui

nous relient de l'antiquité,ne laissent pas

de les choisir pour la regle de leur foy,

étant evidemment impossible , que fans

vn miracle ils viennent .a bout d'vn pa

reil examen. Enfin c'est encore tenter

Dieu d'abuser de sa patience , & apres

r les
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les censures & les menaces, qu'il nous a

souvent addressées & les chitimens,qu'il

y a ajourez, & qiril redouble tous les

jours , demeurer toujours fierement lé

col roide , & le cœur endutcy , darts nos

d^bauches,&; dáns nos vices fans en rierí

rábbatre. C'est hautement le défier de

ìrous vaincre & de rien gágner fur nous,

avecque tous les essors de fa severité 8c

de sá clemence. Ce sont là a mon avis

chers Freres, les pechez qu'entend l'A-

pôtre,qúand il nous dèfend de tenterrefus

Christ, comme le tenterent autrefois les

pecheurs d'Israël , qui furent détruits pàr

les ferpens. Ce fóht des pechez fi énor

mes & pleins d'vne ih}tisticc & d'vné m-

gratitude 'si nOïre, que là féule veue'nòuis

etì^devroit donner de fhorreur. Si Cite

n'y fufKt pas, regardez au moins Chré

tiens, dahs cet ancien tableau de Moïse,

combien la fin en scrà funeste. Car hc

croyez pas je vous prie , que fous ombre

que Iesus Christ est la douceur & la bon

té mesme , l'on puisse le tenter impune-

menr.ìl a aussi des fetpe'ns, & vne mort a

son service , pour punir eternellement

ceux'ìjui auront été assez rnfolenspour

le traites si indignement. Et s'il a autre

fois
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foiS dètfàt fdr lei serpens du defeff ceux

qui le téiïterenr sdus ld dispenfáfîòff Mo

saïque i qu«Ts' txjutfrneris , & quels íupli-

ctss ne dôiVent poirit^tícrtdre ecttííP , lîptf'

l'oufragent- maint'éhán'í ainsi &£n§ la' lu

miere de la grace ?' vous savez que' dans

i'Bcïitute liffs fet'peás^ont l'e mblefrhfc des

démons- ; Car qui de nb'óS- n'y a pointí

veu SC entendu k'serpetit- qirifè&tistt Eve, î.cor.n-

& léserpent qui}* fe'tfè de l'ea'u cdmrtte vH ?•

fleuve apres sEglise- pour l'émporter , & le

vieux serpent lïè p'oùYvh PeiHp* ? Artsi l&f^f

Diable & ses Anges font les setpeWs: -cjui'i/'

déír-uiront les pech^ís'icy menacez par

l'ApÒtm Ce fontíe^pfus' pernicieux .

serpcín!? qui (ïafcnï au!îífbíîdè1 Ny-Iè-

Libye . , rty PArablë: n-erì noortíífeiï^

póitít de si- cruels dans: leurs- deserts ;.;

Et tout lcí' venin des Piesteres , des''Díp>

sodes & des Hydres , quelque ttáttW

&: mortes, qu'il soitVnVst pWHpo©m-

pa¥áble avi' leur: Ltí' «oM'denstffpen»

br*û'Fa«% , que le Prophete dfcnrfeiaux

serpent , qui d^tr^ifirenr' les Israitfli+f

rfs j'arque áuffi fèrt- propraraene

ïàP<qoalitéVde leue' vehíni dár,oorau

itìe le feu est lêur domicile 4 il$:brtU

lent tout ce qu'ils- touchent ôt-aveuaíné

r 1 effi-



2.6o Sermon VII.

efficace si penetrante , qu'ils enflamment

non le corps seulement, comme les ser-

pens de la nature , mais l'ame mesme;

& l'embrasement ,; qu'ils y allument ne

s'éteint jamais ; par ce que le sujet ou

leur feú s'attache étant immortelle tour

ment en est eternel ; L'ame est toujours

brûlée, & jamais elle n'est consumée.

C'est l'épouventable suplice , où le sou

verain luge envoyera tous ces méchans

Math.i^. avecque les demons , Allez (dit- il ) mau-

** dits auseu eternel fresare au Diable & a ses

images. Et l'Apôtrc ailleurs proteste ,

que s'ils demeurent dans l'impenitence il

ne leur relie pU*s , qu'une auente terribles

i.6.ii. du Jugement & vneferveur de feu , qut doit

dévorer les adversaires.Croyons, en le Sei

gneur & ses saints Ministres Freres bien

aymez, & saisis d'vne sainte frayeur , ar

rachons nous des liens du peché. Ne

soyons pas si mal avisez que de donner

«en au hazard dans vn sujet si important,

OwiáLy va del'eternité. Et stot^s iôuve-

HáJlt,que le Seigneur nôtre Dieu ne peut

estre moqué & que c'est vn feu consu

mant , cheminons devant luy avecque

réverence & crainte, nous tenant pun-

ctuellement a ses ordres,&; nous attachác

re
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religieusement a sa sainte parole.Croyôs

ce qu'il nous y enseigne, esperons ce qu'il

nous y promet , & obeissons a ce qu'il

nous y commande. Souffrons patiem

ment les incommoditez &les peinesjdu

court voyage que nous faisons dans ce

defert, méprisant constamment la vainc

figure de ce monde, qui passe, avecque-

les fausses apparences de ses biens & de

ses maux ; &,soûpiraRt nuit & joffr apres

la jouissance de ce bien-heureux &; eter

nel royaume , qu'il a preparé a tops ceux,

qui persevereront jusqu'a la fin en la fby

de sa verité , èc en la crainte de son

Nom, Amen-

' .. i Jl. 'j
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